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AVIS DE RECHERCHE

Dominique PASQUIER2 a mené une 

enquête fondée, d’une part, sur des 

pratiques rapportées dans une cin-

quantaine d’entretiens, et d’autre part, 

sur des récits exprimés sur des comptes 

Facebook3, afi n d’étudier comment in-

ternet a infl uencé les familles modestes 

vivant en France rurale. Les personnes 

interviewées ont un passé scolaire diffi  -

cile. En eff et, la plupart n’ont pas terminé 

leurs études secondaires. De leur propre 

avis, cet arrêt de leur scolarité est le ré-

sultat d’une confrontation à un univers 

qui leur est toujours resté étranger. 

La population étudiée est souvent décrite 

comme exclue de la révolution numé-

rique. Eff ectivement, ils ont peu d’usage 

d’internet dans leur vie professionnelle, 

mais ils s’y sont familiarisés pour diff é-

rents aspects de leur vie quotidienne. 

Ils sont généralement autodidactes (ou 

ont bénéfi cié de l’aide de leurs enfants), 

se sont équipés plus tardivement, et leur 

usage de l’outil demeure peu innovant.

Ouverture au monde
Internet semble être d’abord un moyen 

d’ouverture au monde en passant par la 

recherche d’informations sur le métier, 

la santé, le travail scolaire des enfants. 

Pour ces personnes ayant eu un parcours 

scolaire réduit et exerçant des métiers 

peu qualifi és, il s’agit là d’une tentative de 

« resymétriser » la relation avec le monde 

des experts. Mais internet incarne désor-

mais aussi un nouveau lieu de parole. 

Les messages et liens échangés via les 

réseaux sociaux ont deux fonctions : d’un 

côté, affi  rmer le consensus du groupe 

autour de certaines valeurs, et de l’autre, 

trouver écoute et réconfort lors des acci-

dents de la vie. 

Il ressort des entretiens menés que, dans 

le cas des classes populaires, la famille et 

les « très proches » constituent les seuls 

« amis ». Internet est donc fi nalement un 

autre lieu pour parler avec… les mêmes, 

« en élargissant l’entre soi à ceux qui ne 

peuvent être présents dans les interactions 

au quotidien »4.

Internet n’est qu’un outil 
Cet entre soi ne doit pas nous étonner. 

Comme le rappelle D. PASQUIER, la so-

ciologie nous a appris qu’il n’y a pas de 

déterminisme technique, mais que les 

technologies s’encastrent bien dans les 

usages sociaux. Aussi, elle part du prin-

cipe qu’internet doit être vu, dans le 

cadre de cette étude, comme un outil. 

De ce fait, si internet n’est qu’un outil, il 

semble assez normal d’assister à une re-

production des pratiques des familles et 

à une recherche d’homogénéisation dans 

les contacts. Il est d’ailleurs bien connu 

qu’il faut plus que de nouveaux outils 

pour modifi er des pratiques.

L’écrit
Toutefois, la manière dont les familles 

modestes investissent internet comme 

lieu de parole est également représenta-

tive d’un autre élément : l’écrit leur crée 

des diffi  cultés. En analysant les récits sur 

les pages Facebook, D. PASQUIER a relevé 

un point commun à l’ensemble des pro-

fi ls : les comptes fonctionnent plus par le 

partage de liens ou de photos que par des 

commentaires écrits. On retrouve notam-

ment beaucoup de citations, mais elles 

proviennent rarement d’auteurs connus. 

« On est très loin de la citation comme réfé-

rence à une parole faisant autorité. »5

« Participer » en ligne n’est pas entré 

dans les habitudes des internautes issus 

des classes populaires. En témoignent le 

peu de commentaires dans les forums, de 

publications Facebook… Ils sont ce que 

D. PASQUIER appelle « des observateurs 

invisibles qui souhaitent le rester »6. Dans 

cette optique, le smartphone est très uti-

lisé pour eff ectuer des recherches de pré-

cisions ou de détails afi n de, par exemple, 

saisir la signifi cation de mots qu’on ne 

connait pas7. Ainsi, l’usage relève plutôt 

d’un rattrapage en ligne comme « moyen 

d’améliorer le dialogue avec les fi gures 

d’autorité en atténuant la position de dé-

férence dans laquelle se cantonnent les 

non-diplômés face aux experts »8.

 L’internet des familles 

Des familles modestes vivant en milieu rural. Des parcours scolaires diffi ciles, 
et des métiers ne nécessitant que peu d’informatique. Et voilà internet ! Alors… 
Ça passe ou ça casse ? Tentative d’analyse de la tension constante entre ou-
verture et risque de la course à la modernité, d’après l’enquête1 menée par 
Dominique PASQUIER.
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Un tel usage du smartphone indique un 

nouveau rapport à l’écrit. En eff et, il sup-

pose, de la part des usagers, le dévelop-

pement de compétences réelles qui ne 

sont pas pour autant reconnues comme 

telles, car non offi  cielles et ne découlant 

pas d’une culture savante. Par exemple, 

pour beaucoup, Wikipédia a permis d’ap-

prendre à naviguer de page en page. Ils 

ont même acquis de réelles compétences 

en distinction de sources, à force de com-

parer ces pages. 

Des diffi cultés qui perdurent
Si l’usage du smartphone semble aisé 

pour la plupart, il n’en est pas de même 

pour celui de l’ordinateur et des échanges 

par mail. La majorité utilise très peu l’in-

formatique professionnellement. Diff é-

rents exemples montrent que « la mise 

au pas technologique imposée par une hié-

rarchie »9 est souvent mal vécue.
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modestes
Edith DEVEL

Dans ces emplois peu qualifi és, le numé-

rique prend le visage de la surveillance 

et de la méfi ance. Cela ne veut pas dire 

qu’internet n’est jamais utilisé à des fi ns 

professionnelles… 

Lorsqu’il s’agit d’une initiative person-

nelle, par exemple, l’utilisation d’inter-

net est perçue comme une ressource 

très importante. L’outil est alors sollicité 

pour diff érents types de recherches : les 

recherches sur le métier (ex. : formation, 

horaire légal, frais de déplacement…) ; les 

recherches sur les pathologies des pa-

tients et les traitements (ce qui en dit long 

sur la diffi  culté à se sentir dans une posi-

tion de savoir, quand on exerce un métier 

subalterne) ; les recherches sur les res-

sources « aide au métier » (ex. : recherche 

de conseils, lecture de témoignages…).

Que retenir ?
Pour tous les participants à l’enquête, in-

ternet est vu comme une ressource per-

mettant de s’ouvrir au monde en allant y 

rechercher des informations postées par 

d’autres, experts comme profanes. 

Rares cependant sont ceux qui se sentent 

légitimes pour, à leur tour, apporter des 

connaissances à d’autres, et ce, essen-

tiellement pour deux raisons : leur faible 

niveau scolaire qui les rend moins à l’aise 

à l’écrit, et le sentiment de ne pas être 

qualifi és pour apprendre à d’autres. Peut-

on, pour autant, dire qu’internet réussit 

là où l’école a échoué ?

D’après l’auteure, en partie, oui. On n’y ap-

prend pas la même chose, mais le mode 

d’apprentissage serait perçu comme 

moins « rebutant ». 

Toutes ces démarches engagées par ceux 

qu’on considérait comme des exclus de 

la révolution numérique témoignent 

toutefois d’un réel investissement per-

sonnel. Ils ont développé, grâce à l’outil 

« internet », des stratégies utiles pour se 

sentir compétents et réduire, autant que 

possible, leur sentiment d’infériorité par 

rapport aux experts (qu’ils soient ensei-

gnants ou médecins, par exemple). Un tel 

eff ort mérite d’être souligné ; il est diffi  -

cile de reconnaitre qu’on ne « sait » pas.

Autre élément frappant : « Internet a ac-

compagné les dynamiques de changement 

au sein des classes populaires, a ouvert 

des possibilités nouvelles, souvent saisies, 

mais toujours avec le souci de les rendre 

compatibles avec des valeurs anciennes 

et importantes »10. Cela a le mérite d’être 

inspirant… ■
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